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d’un pareil châtiment, en sont venus à s’interpeller ouvertement 
et sans respect humain : “Cout’donc, c’était pas volé, hein !”

Non, ce n’était pas volé, assure le guide, puisqu’il y en a tant 
d’autres, sans le compter ou en le comptant, qui y sont venus sans 
malchance. Et la preuve que ce n’était pas volé, c’est qu’il trouve 
le moyen de partir tout de suite, sans attendre le baissant. On 
passera par les martingales du grand foc, sans trop regarder l’eau, la 
main appuyée sur le beaupré, au bout duquel ce ne sera qu’un jeu 
de sauter dans la neige.

L’idée était bonne: l’exécution en fut néanmoins pénible pour 
plusieurs; très pénible pour Fifi, apeuré, transi, dont le sauvetage 
fut, hélas ! beaucoup trop longtemps retardé par ses hésitations, 
ses larmes, ses regrets poignants, pendant que la morçure du froid 
s’acharnait de plus en plus cruellement sur ses pauvres membres 
fluets peu vêtus.

— “Viens vite, Fifi, la poudrerie augmente, on va arriver à la 
noirceur.”

La noirceur, pour Fifi, elle est déjà là, tout au lond de son âme 
d’enfant découragé, qui, en prenant pied sur la batture, pour avoir 
été pendant trop longtemps exposé, timide et indécis, au grand 
vent de neige, sur le devant et dans les agrès du brick, sentit, a la 
raideur douloureuse de ses jambes, qu’il lui serait presque impossible 
de marcher. De secourables compagnons veulent en vain le sou­
tenir; au bout du cap, la bourrasque devient trop rageuse et trop 
glacée, la panique les entraine dans une course folle. Elle dit a 
leur irréflexion encore plus qu’à leur égoisme de ne pas périr avec le 
le petit pauvre, qui est tombé et ne veut plus se lever.

— “Attends, Fifi, ils vont venir te chercher !”
Il a attendu, le pauvre petit martyr, mais il n a vu rien venir, 

rien que l’ouragan de neige homicide, danser, macabre, autour de 
lui et finalement l’ensevelir vivant de son épais linceul. Il fait 
trop noir, maintenant, c’est fini; on ne viendra jamais ! II n y voit 
plus rien de ses yeux où les larmes sont congelées; il n entend plus 
rien que le hurlement méchant de la tempête, la respiration haie-
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